
T TT m u u n D T r e i de a a r n l s o n . — Tous les corps de 
la place de Lille, a part l'artillerie, ont participés, ven
dredi. a u \ inanieinres do garnison. 

Voici quel était le thème gênerai : Le gouverneur de 
Lille apprend qu'un parti ennemi, venant de l.aiinov, du 
nord, opère une réquisition à Forest : 

Il envoie un détachement qui a pour mission de s'op
poser à cette réquisition. 

Ce parti ennemi était représenté par le 16e bataillon 
de chasseurs, les voitures du train et un escadron du lue 
régiment de chasseurs. 

Il était commandé par M. le lieutenant colonel Moreau 
de Hellains, du 19e, d é t a i l , parti de Kives à 6 heures tO 
du matin. 

La colonne de défense, sous les ordres de M. le lieute
nant-colonel Michel rVu w , comprenait le f e t le 3» 
bataillon du W , avec deux pelotons de cavalerie et une 
voiture l i a m h o k r * 

Les deux troupe? ont pris contact aux environs d'Ilem 
et l'action a dure une heure, 

tl faisait un temps spleudide. 
Les disposii.io~.is avaient été savamineiil prises île part 

cl d'aulre. e l M. le colonel de Courson, du 43e, qui diri
geait la ma'areuvre. n'a eu qu'à louer l'habileté des chefs 
et l'entrain, des soldais. 

Les trovujies sont rentrées vers deux heures et demie, 
couvert»» de sueur et de poussière, mais toujours 
alertes. 

NOMINATIONS ECCLESIASTIQUES. — M. Hoouc, 
vicaire à Arnèbe est transféré à Wiuuezeele. — M. Bou-
bert, icaire à Petite Synthe, est transféré i Arnèke. — 
M. Itsveiré, vicaire ,a Ktnnierin, est transféré à l'elite-
Synlhe . 

Concerts et Spectacle* 
. — MM. les sociétaires de la « Oecil ia rou-

baisienne », sont priés d'assister À la répétition générale 
qui aura lieu aujourd'hui samedi à 9 heures précises, au 
local • Ilrasserie des Orphéonistes », chez M. Oscar Le-
febvre. Hépétition des chœurs pour le concert de Croix 
et le festival de La Bassée. Présence indispensable. 

— Le dimanche 7 mai, à six heures et demie précises, 
la société chorale La Muse des Travailleurs donnera, 
dans la salle, des fêtes de M. Oscar Lefebvre, café dha 

qu elle doit exécuter au concours du Cateau le 21 mai 
— Une solennité musicale. — Mardi 16 mai, à 8 lieuiTs 

du soir, solennité, musicale à la salle de l'Hippodrome. 
Celte soleunité est organisée par l'AMOCMioa svnipr.oni-
que dirigée par M. Koszul avec le doncours de MM. lios-
inan, de ropera, de -M. .Minssart, directeur du Choral 
Xadatid. Solis. chœurs et orchestres, 100 exécut!>.iils, sous 
la direction de l'auteur. Prix des places de H fr. à 50 cen
times, bureau de location chez M. Jubé, rue. de la Gare, 
II' 16. 

On renvoie, par la même occasion, aux commissions 
compétentes, une autre demande de la Condition Publi
que, oui . se basant sur l'exiguité de ses locaux et sur 
l ' i n o f f l i i M de son personnel, demande la création 
d'une succursale et de quatre emplois. 

Le Conseil renvoie à l'examen des 3e et Ire commis
sions le projet de création d'une nouvelle classe a 1 Ins
titut Sévigné. 

•«envoie aux commissions compétentes des demandes 
de subvention foimulées par l'Hippodrome et le thealre 
Deschamps ; décide, sur la proposition de M. Aclnle Le-
pers — qui espère en retirer 60 francs — de vendre aux 
enchères de vieux rideaux de I Hôtel-de-Villo, pour les
quels on avait offert, de la main à la main, une somme 
de 44) francs : 

Homologue diverses polices el avenants d assurance 
pour les bâtiments communaux. 

l . e « f o u r n e a u x é f o n o i u l q u e s 
M. CARRETTE. conformément à l'usage, soumet au 

Conseil les oi>ératioiis des fourneaux économiques, pon
dant la saison d'hiver 18112-1893. 

Celle-ci s'est ouverte le 26 décembre et s'est prolongée 
jusqu'au l"> mars. 

622 familles ont eu recours aux fourneaux économi
ques : 9 7 a u 1er arrondissement, 25i au second, 136 an 
troisième et 133 au quatrième. 

Les receltes, v compris la vente des bons, ont donné 
la somme de 6 376 fr. 40: les dépenses ont atteint 13.000 
francs, dont plus de 10.000 francs pour les denrées et 
moins de 3.000 pour le |iersonnel. 

La perte totale a été de S4.93 0|0, eu chiffres exacts de 
7.ois fr. 63. 

Le Conseil donne son approbation à ces chiffres, re
mercie tous ceux qui ont prêté leur concours au fonc
tionnement des fourneaux économiques, et décide qu'une 
gratification de 130 francs sera accordée à MM. Honoré 
et .Malfait. 

V o i r i e m u n i c i p a l e 
Le conseil renvoie aux commissions compétentes des 

projets d'aménagement des places du Travail, de la Na
tion, du Commerce, el Caruot, aiusi qu'un nombre i-ousi-
dérable de demandes de classement et mise en étal de 
viabilité de rues, dont on a vu le détail dans l'ordre du 
jour précédemment publié. Signalons, entre toutes, la rue 
Carpeaux que M. le maire s'obstine à diverses reprises à 
appeler la rue « Crapaud ». 

Vu l'urgence, le Conseil vole sans le renvoyer à l'exa 

à des conseillers. Lorsque M. Delcroix vit que le moyen qu'il comptait aller an concours d'Arras, bien que celui 
ne lui réussirait pas, « il sortit de sou tempérament » et d'AIbi ait lieu à la même époque. 

Vous me refusez ma voie ferrée: soit, mais je 

Orphéonistes, place, de la ('.are, une audition dés chœurs » m ç n d e s commissions compétentes, le corollaire naturel 
«inVii» ,i...i .,-*..,.„>.,». i.i M M M M M Am cwo., , , i„ 41 „,ii des travaux d il nouveau pont des Couteaux, soil la 

modification de la chaussée . Ce travail coûtera 6.000 
mac*. 

H approuve également le marché passé avec une mai-
sou de Paris pour la fourniture des plaques en lave 
émaillée servant au numérotage des maisons . ces plaques 
se paient à raison de 60 francs le moire carré: la dépense 
est de 1.000 francs. 

RAPPORTS DES COMMISSIONS 
S e r v i c e des* P o n t e » e t T c l é h r a p h e s ; a m é l i o r a 

t i o n ; v n u i d e l a C h a m b r e d e C o m m e r c e e t 
d e l a S o c i é t é I n d u s t r i e l l e e t C o m m e r c i a l e . 
M. HRAXOI'ART donne lecture du rapport suivant : 
Messieurs, votre 1" commission a été saisie des v o u x 

émis par la Chambre de commerce et par la Société In-
d'obtenir 

La société chorale la Lyre lloubaliittume, qui devait 
ouvrir les concerts d'été au jardin de. Barbieux, le di
manche 7 mai avec le concours de la Grmmh f f in iomV 
a décidé d'un commun accord aveo l'Union des Trarail-
leurs de se faire remplacer par celle-ci pour cette exécu
tion. 

n ^ < r ï ï 5 j . ï ? i ! ^ I î , ^ ï £ S S O n V P . Î S ! 'iyi'°"des
l duslrièlle el Commerciale de Boubaix, à l'effet 

d» Lnment™{JiZnï iïïYnF* A ' S l " n l , S ' U d''Part l e Prolongement jusqu'à Koubaix : 
du Régiment par Laurent de Rilles. f. , ,„ m i , . | ( . !j r 'a [ ) m u ue spécial reliant Lille au Havre : 

• • | 2- Du fil télégraphique spécial reliant Tourcoing à 
* •"»•» I M «—» J-^J uE\. ï _ J J*a7 I Klle a examiné les considérations qui ont donné nais-

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du sance à ces vo>ux et n a pas hésité à s'y rallier; elle esti-
veudredi î 'mai. — KCHO Ml 1er MAI. — (lu sait que le ! 'ne. elle aussi, que la situation qui est faite à la ville de 
lundi 1er mai, vers six heures du matin une bagarre: Koubaix. maigre ses rapports de tous instants avec les 
avait eu lieu, en face de l'établissement de .M.Auguste Le ! marchés du Ha\re et d'Anvers, est sensiblement infé-
poutre, rue s t Antoine à Roubaix. i n c e r t a i n nombre ! rieure à celle des villes voisines; qu'en effet, pendant 
d'ouvrif;rs qui avaient v»>ulu travailler avaient été à leur j que jouissent d'un (il direct, d'une pari, Tourcoing avec 
sortie, accueillis à coups de poiug par des camarades I Anvers, et d'autre part, Lille avec le Havre, Koubaix 
restés au dehors. J est tributaire de postes intermédiaires, à telle enseigne 

De»ix ouvriers avaient été assez maltraités Micliotte et i que même par télégramme urgent ptigunt trois fois la 
Sa i l l e ; le premier en avai t craché le sang, le second ; tare, les habitants de Ilouhaix ne peuvent correspondre 
-.v-ait reçu sur le nez un violent coup de poing. j daut les mêmes détais que leurs voisins immédiats. 

L enquête ouverte à rc sujet pir lu police amena l 'a i - ' Celle situation étant des plus préjudiciables aux inlé-
reslation d'un tisserand, Bernard Blonde), .ï:.> de vingt- rets ronhaisiens, \otre Ire commission est d'avis qu'il \ 
quatre ans : c'est ainsi qu il comparaissait pour coups e t , a l'eu de la signaler aux Pouvoirs Publics, en vous as-
birssures. I s.x'iant. sans réserve, aux vœux de la Chambre de Coin-

Miclottedit avoir clé frappé, mais il ne reconnaît pas ! merce et de la Société industrielle et Commerciale de 
dans •» prévenu Blonde), l'auteur de la violence. Quant Koubaix. pour le prolongement jusqu'à Koubaix. des 

' lils reliant l'un, Lille au Havre, et l'autre Tourcoing a 
Amers . 

Les conclusions du rapport sont approuvées sans ob
servation. 

L a q u e s t i o n « le s m a i s o n s v i c a r i a l e s d e 
S a i n t - M a r t i n 

M. HKHZKI.I.Edonne lecture du rapport suivant : 
Messieurs, vos3e et Ire Couimissious,out examiné avec 

les pièces à l'appui, les observations dont il vous a été 
donné communication dans votre dernière séance, au 
sujet des maisons vicariales de la paroisse de Saint Mar
tin. Klles estiment, contrairement aux prétentions du 
Conseil rie fabrique et à l'avis de 11. le préfet, que ces 
maisons appartiennent à la villir et que celle-ci a le droit 
d'en disposer comme bon lui semble. 

Leur opinion s'est fondée sur ce fait que lesdites mai
sons ont éié érigées par les soins de la ville, qu'elles ont 
été entretenues de tout temps par elle et que jamais, à 
aucune époque depuis la cession du sol à la ville,c'est-à-
dire, depuis 1822,1e Conseil de fabrique n'en a pas reven
diqué la propriété. Klles considèrent, d'autre part, qu'à 
défaut de titre de propriété bien régulier, la possession 
plus que trentenaire suffit à établir les droits incontes
tables de la ville. 

Kn conséquence, elles vous propose de rejeter la de
mande du Conseil de fabrique et maintenir le principe 
de la location que vous avez volé avec le budget de 18'.'3, 
en ce qui concerne les maisons dont il s'agit. 

Lo Conseil se rallie à ces conclusions. 
C o n s t r u c t i o n d ' u n e é c u r i e a v e c r e m i s e 

à l ' H ô t c l - M e u 
Le rapport des 3e et l i e commission, lu par M. Moret, 

est favorable à la demande de la commission adminis
trative des Hospices relative à cette construction. Les 
travaux sont évalués à 3,300 francs. « Vu leur peu d'im
portance » le rapporteur propose de les conlier aux en
trepreneurs adjudicataires de la Ville. — Adopté. 

S q u a r e P i e r r e C a t t e a u 
D é p l a c e m e n t d e l a s e r r e 

Le rapport, lu par 11. Bmcherie. est favorable au dé
placement de la serre acquise en même temps que le 
square Pierre Catteau et sou transfert au parc de Barbieux, 
où tous les services sont centralisés : coût des travaux : 
4,300 francs. 

M. WICUAHT dit qu'il croyait avoir entendu parler autre
fois d'un éhiffre de 1.300 lrancs, et lion de M M . 

M. U MAIRE explique' que ces 1.300 francs ne compre
naient qu'un" partie du travail. 

M. VICHART estime que e s t trop;avec ces i.'ioo fr. ou 
pourrait construire une autre serre. 

" I.K .MAIIIL. — Puisque l'autre est là, il faut bien 
l'utiliser. 

conclusions du rapport sont adoptées. 
S a | > e i i r s - | > o m p i c r s : c o n s t r u c t i o n d ' u n l o i r e -

m e n l p o u r l e s q u a t r e p o m p i e r s e n p e r m a 
n e n c e . 

M. P. Kosi; donne lecture d'un rapport dont voici la 
partie priucipale : 

« Huns sa séance du 3 février dernier, le Conseil muni 
cipal a renvoyé à l'examen des .le et Ire commissions 
une proposition relative à la construction d un logement 
pour les quatre sapeurs qui se tiennent en permanence à 
l'Hôtel des Pompiers. 

Vos commissions, estimant que la réalisation île ce 
projet apporterait une amélioration dans le service du 
corps des Sapeurs-Pompiers, sont d'avis de donner une 
suite favorable à celte proposition, d'autant plus que la 
dépense relative à la création de ces logeiiici ts, dans 
lesl m u de l'ancienne Condition publique, sera com
pensée par la supiwcssiou du service de garde et de 
rondes de unit. 

l'oaleiois. vos coiiiiiiissisus vous proposent de ne pré
voir, quant à présent, que le logement nécessaire à trois 
sapenrs-|«ompiers. 

Coût des travaux : 3.000 francs. Approuvé. 
V o i r i e m u n i c i p a l " . — I t o u c h e s a I n c e n d i e 

e t b o r n e s - f o n t a i n e s 
Sur les conclusions d'un rapport île M. lloret, leconseil 

vote un crédit supplémentaire de. 2,a93 fr., pour le paie
ment des frais d'installation et d'entretien des bouches à 
incendie el ries bornes-fontaines. 

à Sass*:, il est certain que c'est rie Blondel qu'il a reçu le 
coup «le poing . mais il ne paraii. point vouloir charger 
l'inculpé outre mesure. 

D'ijileurs, Ulondel ne nie pas le coup: seulement il 
explique qu'ayant vu des nens aux prises, à la porte de 
l'usine, il a voulu dégager les combattants et par un mou
vement involontaire, il ^ lâché le poing sur le nez de 
Sssse. 

filoudel n'a pas d'antécédents judiciaires, il est con
damné à vingt joursde prison mais avec application île 
la loi KSrenger. 

L'.N AGENT i»K TOCRCOITO a été outragé par Llisa Des
planque, qui est condamnée à une amende de vingt-cinq 
francs. 

INSITVISAXCK DE POIDS. — L'un des gardes champêtres 
à Tourcoing a constaté sur la voilure de charbon con
duite par Hoornaert. marchand à Neuville, que quelques 
s a c s . a u l ieu d'avoir les M kilogr. réglementaires, en 
avaient une.certaine quantité en moins: rie là procès-
verbal pour tromperie sur la quantité de la chose vendue, 

l u outre, il se fait qu'Hornaert est sous le coup d'un 
arrêté d'expulsion; toutefois, il est expliqué par l'agent, 
déposant comme témoin, que Hornaert llgurait sur les re
gistres de la commune comme toléré depuis, près de 
deux ans . 

Ce délit n'est donc pas retenu contre lui ; il est pour 
l'antre condamné i quarante jours d'emprisonnement. 

Le patron, qui fait défaut, est déclaré civilement res
ponsable. 

DE BRIS DE Châtrai a Koubaix chez la veuve Degaey 
sont inculpés Jules Dehaye et Vincent Dejaeger. Dehaye 
est condamné à 8 jours et Dejaeger à 13 jours. 

roua oame à Tourcoing. Alfred Renard est condamné 
a 1 mois. M" CONFORME. 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBAiX 
Séance dit centlreiti J m-ii 18'J3 

(Compte-rendu sommaire du Joniiinl de Hoiifmixi 
Présidence rie M. HENHI CARHETTE. Maire. 

La séance est ouvert- à huit heures 30. 
M. LE MAIRE procède à l'appel nominal. 
Présents: MM. Branquart. Tranuov, Milli.o. Lapera, 

adjoints: \anileputte. Carpentier, Chevalier, Vanmnl-
leii. E. Waltel. H. Déganlin. 1. Boucherie, II. Thérin, V. 
petit. Delétrez, Nys, K. Poulain. K. Hubrulle, VVichart, 
llose, Moret, Dcuail iv, stieiine, Selosse, V. Poulain, 
H'ilfart, Cnudd'. V. Lefebvre, Derzelle. 

Abienis : MM. Desobry. excusé. Coutelier, adjoints: 
Coupez, 0 . i.lnol. A. Duburcq. 1». Penant. J.-B. Duques-
noy . 

d o m i n a t i o n d ' u n s e c r é t a i r e 
A 8 heures 1)2, M. Henri Carrette. maire, déclare ou

verte la session de mai 18U3. 
On vote pour la nomination du secrétaire. 
Le premier tour de scrutin donne 11 vi ix à M. Penant, 

1(1 à M. Rose, une à MM. Wilfart. Waltel et Poulain. 
Au second tour."MM. Penant et K 'se obtiennent chacun 

douze voix. 
Au troisième — Irois nouveaux conseillers étant, sur 

les entrefaites, entrés en séance - M. Penant est nommé 
secrétaire par 15 voix contre 12 à M. Rose. 

Mais comme M. Penant est ilucml, c'est son malheu
reux concurrent qui le remplace aujourd'hui. 

M. Gilbert Sayet, secrétaire générai rie la mairie.donne 
lecture du procès-verbal des deux séances précédentes 
qui est approuvé. 

LORDRE DU JOUR 
C o n s e i l s u p é r i e u r d e l ' E c o l e . N a t i o n a l e d e s A i l s 

i n d u s t r i e l s 
Le Conseil désigne trois candidats pour la nomination 

d'un membre du Conseil supérieur île l'Kcole. 
Le premier candidat esi | | . Kvo Alphonse, membre sor

tant, qui est désigué par 17 voix; MM. IKschaini s. \ au-
ileputle, Derzelle, Degardin et Tulpin obtiennent chacun 
une voix. 

Le second candidat est M. Alfred Tulpin. ingénieur 
civil , qui obtient la majorité : des voix isolées sont at 
tribuées à MM. Thénn, Alfred Reboux, Dubrulle, Pou
lain et Rose. 

Le troisième candidat désigné, presque à l'unanimité; 
est M. Alphonse M>ret, conseiller municipal. 
I .a C o m m i s s i o n d e r é v i s i o n d e s l i s t e s d u j u r y 

\jr Conseil désigne ceux de ses membres qu'il appelle 
a faire partie de la Commission de revision des listes du 
jury. 

Pour le canton l.sl M. Coupez, qui. au premier lour. 
avait été mis eu ballottage avec 11. Poulain, n'a plus ou 
lenu au second lour une seule voix. 

Pour le canton Ouest, sont nommés SIM. Chevalier el 
Vsndepnlte: 

Pour le caillou Nord, sont désignes MM.Nys el Delétrez. 

\ n » r o b n l i O D » d i v e r s e s 
Leconseil accepte le compte-rendu de l'emploi rie dé-

pjnses imprévues ; 
Adopte (e rapport général sur les travaux de la com

mission des logements insalubres pendant l'année 18VI2 : 
ce rapport est une simple statistique de travaux de blan
chissage, citernage. curage, etc. : 

Approuve la réception définitive de la fourniture des 
vêtements de là police, pour une somme île 4,«17 francs: 
des képis du personnel, pour une sommede 1.024 francs; 
des ceinturons enfin, pour une somme rie 311 francs. 

Renvoie aux 4e et Ire Commissions une demande de 
subvention formulée par l'Association régionale des gym
nastes du Nord et du Pas-de Calais, à l'occasion de sa 
huitième fête. 

N o u v e a u q u a i s d e i l i a r g e n i e n l A l a ( a r e 
d e » m a r c h a n d i s e s «le I l o u h a i x 

M. CAa*ETTE, maire, donne lecture d'an v<eu de la 
commission de surveillance de la Condition publique re
latif à une demande — à adresser à la Compagnie du 
Nord — de création de quais de chargement à la gare des 
marchandises de Rcubaix. 

L'encombrement devient parfoisintoiérable et la Com 
. i , . l n n • a t l i n û . in ' i l f . . l l . . , l . I . .. _ 1 • - _i« tl 

se dit 
l'aurai tout de même, si pas par vous, par l'autorité supé
rieure, o 

Citoyens, je fais appel à votre sincérité, si vons auto 
risez M. Delcroix, vous allez créer des précédents, suppii 
mer des bras et des chevaux « pour qui l'on ne prendra 
puis defourage. • 

Puis, dans la rue de l'Ouest, il y a une école mater
nelle, et l'incessante circulation des wagons pourrait 
amener des accidents. Certes la responsabilité irait en 
partie à M. Delcroix, mais surtout au conseil municipal 
qui l'aurait autorisé. 

Je demande donc au Conseil de maintenir son premier 
vote, eu dépit de l'autorité supérieure qui n'a pas ledroit 
d intervenir dans cette question, et de voter contre les 
conclusions du rapport. 

M, STIEN.X'E. - Il faut être justes. 
Est-ce que, dans la même rue, M. Dujardin n'a pas 

aussi une voie ferrée? Pourquoi refuser à M. Delcroix 
un avantage dont jouit M. Dujardin? Pour ma part, 
j en reste au chiffre de 400 francs. H ne faut pas tricher, 
il faut être justes, ou ne rien faire du tout. 

M. BRANOIART. — H nie semble que nous oublions nos 
proniesses d'avant les élections. Nous avons dit que nous 
aurions toujours consulté nos électeurs, t^tte fois, nous 
1 avons fait, et les ouvriers de M. Delcroix nous ontdit 
qu H fallait lui permettre d'établir sa voie ferrée. 

lue voix : On les a forcés de dire celai 
M. sriE.N-ME. — c e n'est pas vrai ! 
M. PAUL ROSE. — O n ne doit pas empêcher le com

merce de se développer, grâce au chemin de fer en 
question, le commerce de M. Delcroix cl il lui faudrades 
ouvriers en plus plutôt qu'en moins. 

M. VANDEPUTTE revient sur le tunnel de il. Mysauquel, 
dans je temps, M. stienue était hostile. 

M. STIENNE. — Restez dans la question ; on parle non 
de M. Nys mais de M. Delcroix Planquart. 

M. VANiiKr-i-TTEK'rri'fcj. — Vous n'avez pas voulu du 
tunnel de M. N v s e t , aujourd'hui, vous défendez la voie 
ferrée de M. Delcroix. Pas de part ia l i té) . . . D'une séance 
a 1 autre, vous avez rudement changé. 

M. STIK.NNK. — Si j'ai prolesté contre le tunnel île il. 
N>s,c'élait parce qu'il s'agissait d'un passage sons les 
biens communaux. Ici, ce n'est pas la même chose. 
Puisque M. Dujardin a son chemin rie fer, pourquoi le 
refuser à M Delcroix-Planquarl. H ne faul pas empêcher 
ce Monsieur île vivre.Kl si ri'antres demandent aussi une 
voie ferrée, pourquoi la leur refuser ? 11 faut être tolé
rant, c'est encore les ouvriers qui en prolileront. 

M. VANDICPI TTE maintient sou chiffre de l.ooo francs. 
M. MORET. — C'est inoculer sur la fortune d'un 

homme i 
M. DKUZEI.I.E. — J e <le'/ianrie l'avis de l'idmiiiistralion 

sur la question. Jadis, elle étail hostile à la demande de 
M. Delcroix : je ne sais ce qui est arrivé, niais, depuis, 
elle n'intervient plus. 

M. CARRETTE. MAIIIE. — L'administration ne s'est pas 
occupée de l'affaire: elle a laissé à la Commission le 

oin de l'éludier. Pour moi, je m'abstiens. 
11. KiiANoiJART. — Une parlii de l'administration a ac 

l'iis 1., ivi-utuile que les ouvriers .le 11. Delcroix eux-
némes demandaient cela. 

Une voix. — Ils ont été payés par leur patron pour dire 
cela! 

M. VANUEPITTE. — Combien d'ouvriers ? 
M. BRAXQI AIIT. — Si vous croyez que je suis allé les 

compter! 
M. WATTEL. — N'oubliez pas. citoyens, qu'il a été déjà 

question de pot-devin dans toul ceci. Si vous accordez à 
M. Delcroix ce qu'il demande, il y aura des rumeurs dans 
le public roubaisien; on parlera de pot-de-vin. . . ( m -
«ifurs générales). 

M. STIENNE. — Assez ! Tout ça, c'est des coules, des 
« menoulles » t fsic). 

AI BiiAxor-AHT. — (m raconte tant de chose 

H le maire d'Arras s'est rendu également vendredi près 
de M. le ministre de l'intérieur au sujet de l'emprunt que 
doit contracter cette ville. 

U n homme broyé p a r un t ra in . — Hier, vers midi, 
un cultivateur demeurant à Verchin, M. Joseph Cousin, 
60 ans, traversant le passage à niveau entre les gares de 
Fruges et Anviu, a été brové par le train partant de Ca-
lais-KontineUes à 7 henres 3a. 

Le malheureux se trouvait sur un véhicule attelé d'un 
cheval : la chaîne par laquelle le cheval traînait la voi
ture ayant été bnsée par le choc, l'animal n'a pas été 
blessé. 

Quant i M. Cousin, son corps était eu bouillie, et la 
voiture a été pulvérisée littéralement. 

^ 
LIA mei l leur purgatif connu est la Tisane Diissolin 

il es t e n m ê m e temps la l ra ich i s sant e l fortifiant. 11 
suffit d'en prendre lo matin à j e u n une cui l lerée à 
café.- 34338 

CONÇOIS FUNEBRES 4 OBITS 
Les amis et connaissances de la famille JKNART-COR-

H10N qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Sérapliinjoseph JKNART, 
entrepreneur, décédé à Ilouhaix, le i mai 1893. dans sa 
soixante-quinzième année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte-Kglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Vigiles, qui seront chantées le samedi 0 
1 courant, à 5 heures, à la Messe de Convoi, qui sera cé
lébrée le dimanche 7, à y henres, et aux Convoi et Ser
vice Solennels, qui auront lieu le lundi H dudit, à » heu
res, en l'église Sainte Klisabelli. à Roubaix. L'assemblée 
à la maison mortuaire, rue Saint-Jean, 138. 

Les amis et connaissances de la famille KUTE-DGS-
Ql'IENS l u i , par oubli, n'auraient pas reçu do lettre rie 
faire-part du décès de Monsieur Ubartes-Loutse-Joleph 
N1KPE, décédé à Tourcoing, le i mai Mt3, dans sa 7 y 
année.administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Kglise, sont priés déconsidérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assisb r à la Messe de 
Convoi, qui sera célébrée le samedi Ç» coiiraul.à 8 heures, 
et aux Couvoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi H dudit mois, à u heures lyi. en l'église Sainl-Kioi 
Blanc Seaul. I.es Vigiles, seront chantées le même jour, 
i 3 heures; L'assemblée à la maison mortuaire, rue des 

Carliers, à 9 h. 1|S. — L'uhit du Mois sera célébré le 
lundi 3 juin, àO h. 1|2, eu la même église. 

Les amis et connaissances rie la famille DKHIVSKR-
DEGBOOTK (lui, par oubli , n'auraient pus reçu île lettre 
lie faire-part'du décès de Dame Léonie-Sophie 'tiKCIti iiiTK. 
décodée à Roubaix. le i mai 1803. dans sa ii.'l' année. 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainle-
K-lise, sont priés de considérer le présent avis comme 
eu tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles. 
qui seront chantées le samedi 6courant, à 3 heures l | i . 
el aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
lundi 8 dnriil mois, à « henres, en l'église Saint-Sépul
cre, à Koubaix. —L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Aris. 2i8. 

Les amis et connaissances dé la famille GALOIS-LE-
COMTK qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur HenriCharles-Louis 
GALOIS, receveur d'octroi, décédé à Roubaix, le S mai 
1803, dans sa 34'année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte Kgl'se, sont priés de considérer le 
présent a. il Cumule en tenant lieu et de b;en .muloif a.s-
'ster aux Convoi et Service Solennels, qai auront lieu 

.il miA.vviAHT. — n u racouie laill ne Clioses qui ne .„ . . . . . . i! u, c i .nr .n l -i H l.eill-es li-»en léa i i r Sao.l Séiiiil 
sont pas vraies! Je constate tristement une chose, c'est ! 'r, " i , oui a?i - La^se7 b'ée à"'u m i son mortu' re 
que la solidarité commence à disparaître dans le Conseil : ; ̂ ' ^ U $ y \ ™ n ê 21 ** e a '* '"''i0" " , o r U , ' " r t ' 
pour un rien, nous sommes prêts à nous prendre aux I Belhune 
cheveux. . et puisqu'on parle de puis de vin, je répon-1 Les anus et connaissant' 
d-ai au citoyen Wattel que ce n'est pas seulement un j DCMONT qui. par oubli, • 
pot, mais deux tonneaux qu'on m'a envoyés I jfaire-part du ri' 

M. DERZELLE. - -
luestioti capitale 

» rie la famille VANDEPliTTE-
inraient pas reçu rie lettre de 
nsieur Louis VAUDEPUTTE, 

Franchement, ne ilirait-on pas une ! tlécédé à Bousbceques, le \ mai 1SU3, dans sa W* année, 
propose de nous mellre d'ac-'ord administré ries Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, himrede l.ouo francs proposé par le citoyen Van 

deputte. 
Al. BRANOIART. — On cherche des complications. 
Al DERZELLE. — Pour moi, qui ai cependant défendu 

autrefois la demande de Al. Delcroix. on ne m'a jamais 
offert île pot-devin ; je ne connais même pan AI. Del
croix. 

Et quand on me parle qu'on craint de supprimer des 
ouvriers, je songe a certaines coopératives où, lorsqu'il 
v a trois ou quatre ouvriers à sacrifier grâce à une ma
chine, on le fait sans scrupules. Kl, au bout de l'année, 
s'il y a ries bénéfices, on ne s'inquiète pas de la question 
de savoir si l'on a supprimé des bras. Ou applaudit, et 
c'est tout. 

M. CAKHETTE. —Il faut que j'explique la question que 
Monsieur Branquart el les autres orateurs n'ont pas posée 
clairement. Je dirai à Monsieur Branquart.. . 

M. IIRANOIART tfurienx). Je ne suis pas plus .Mon
sieur que vous! Je ne suis pas plus monsieur qu'aucun 
autre ici ! Ce n'est pas la peine que vous m appeliez 
monsieur: appelez-moi « cit lyeii .- ! 

Al. CARRETTE, maire (interlogué). — Eh bien ciloven, 
je vais mettre aux voix les conclusions du rapport en 
réservant le chiffre. 

Les conclusions du rapport - sauf le chiffre de 400 
francs — sont votées par 1» voix contre 8. 

Par 13 voix contre 8 également, le chiirre de l'indem
nité est llxé a 1,000 fr. 

LES VŒUX ET PROPOSITIONS 
l a c a i s s e d e r e t r a i t e s 

M. DriniLLi.E, i voudrait que des employés de la ville, 
qui n'ont pas encore versé a la caisse de retraites par 
suite de l'iusuflisance de leurs salaires, [missent solder 
leurs arrérages. 

M. CARRETTE. — Le règlement s'y oppos". 
M. D I H R I L L E . — On a bien pu"le faire sous l'ancien 

Conseil? 
M. CVRHETTE. — C'est précisément pour cela qu'on t 

cité un nouveau règlement. 
Renvoi à la commission compétente. 

14» p l a c e d u 1 " m a i 
M. LEiEnvHE propose que la place qui se trouve à l'ex-

treinite du Boulevard tlaiiibetla, soit dénommée place 
du 1" Mai. 

L a q u e s t i o n d e » a b r e u v o i r s 
AI. MILHEO. — (m se plaiu. avec raison du n j n s j n 

d abreuvoirs a Roubaix : j . propose d'eu créer trois non 
v e u x : un au Cul de Pour, le second .Lins le quartier de 
Hi aurep.iire, et le troisième rue d'Hera. 

Benvoi a la commission îles travaux. 
l i e u x a u t r e s v œ u x d e M. Mi l l ion 

M. Alii.nûi demande d'augmenter les Iraiteriionls. à par
tir du 1er mai .de trois employés du service rie la voi
rie. 

Il réclame aussi u n crédit pour permettre à deux géo 
mètres dessinateurs de reprendre le travail de rédaction 
d nu nouveau plan de la ville. 

Renvoi aux commissions compétentes. 
A l ' H ô p i t a l 

Al. CARPENTIER demande pourquoi, à llldnstnl, on met 
dans la même salle les fiévreux avec les blessés et les 
poitrinaires. 

Pris pour information. 
K c b o d u l " M a i 

Al. LEPERS s'élève contre une société instrumental 
qui a refusé de jouer sur un kiosque au 1" mai, en dépit 
de « l'ordre » que l l e avait reçu rie l'administration mu
nicipale : il réclame la suppression de la subvention 
accordée à cette société. 

Al. LEPERS veut celte suppression séance tenante. 
M. CARRETTE. Cela ne peut se faire aussi vile. On 

mettra la chose a l'ordre du jour 
La séance est levée à onze heures et demie. 

ONE VOIE TERRÉE PRIVÉE, RUE DE L'OUEST 
SI. l'Ai L ROSE donne lecture d'un rapport tonds ni, en 

réponse aux observations préfectorales, à autoriser M. 
Delcroix Planquart à installer une voie ferrée, m e de 
l'Ouest, reliant ses magasins à la gare de Koubaix. La 
ville posera certaines conditions et touchera une rerie 
vance annuelle rie 400 fr.: telles sont les conclusions du 
rapport. 

M. r a i M M I I I s'oppose aux conclusions du rapport. 
Récemment, dit-il, on refusait son tunnel à M. Emile Nvs 
el cela, pour ne pas créer :1e précédent. Cette fois encore 
ce serait créer un précédent, un précédent dont n'a pas 
voulu l'administration de M. Julien Lagacheet dont nous 
n'avons pas voulu nous même une première fois. 

Au moins M. Nys par le petit passage souterrain qu'il 
réclamait, ne portait préjudice à personne, taudis que .M. 
Delcroix, par sa voie ferrée, supprimera chevaux el con
ducteurs. 

Puis v loin Iront d'autres demandes! Pour les arrêter, 
je voudrais qu'on tixe à 1000 francs l'indemnité annuelle 
exigible de M. Delcroix. 

J ai encore une observation à émettre i ce propos. 
Comment est-il possible, lorsque nous avons voté non 

une première fois à ce sujet, qu un jeune ingénieur des 
ponts et chaussées appuyé par le préfet puisse faire 11 
de notra décision et nous demande aujourd'hui de voter 
oui f 

Nous sommes ici pour faire quelque chose ou rien (sic;: 
en tout cas, ici, nous perdons notre temps et notre dé
rangement. 

Sous l'administration de M. Julien Lagache, l'ingénieur 
des ponts et chaussées n'est pas intervenu : pourquoi in-
tervient-il pour détruire les votes du Conseil municipal 
socialiste? 

il. BRANOIART dit qu'il n'a pas été hostile au tunnel de 
M. Nys. Pour le point qui nous occupe, la commission 

sont priés d" considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Funérailles, qui au
ront lieu le lundi t courent, à y heures, en l'église rie 
Bmisbccqnes. 

Les amis el connaissances rie la Camille CA'ITEIIS, 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de leltre de faire 
part du décès de Alarie Joseph CVTTEL1N. pieusement 
décédée a Roubaix, le 6 mai 1893. à l'âge de soixanle-
riix-sepl ans, administrée des Sacrements de notre mère 
la Ste Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
connue en tenant lieu el tle bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi H courant. 
à 9 heures, aux Vigiics, qui seront chantées le même 
jour, à 3 heures, et aux Convoi et Service .Solennels. 
qui auront lieu le mardi v dudit mois, à 10 bénies, en 
l'église du Trés-Saint-Kélempteur, à Roubaix. — Las-
semblée au presbytère. 

f i l Obit solennel du Mois sera célébré au Maître Aulel 
de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le lundi 8 mai 18*.i.'t. à 
l o heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Hector 
W1MILLE, époux de Dame Henri VEHLAIS, décédé subi
tement à Paris, le 5 avril 1803, dans sa cinquante-
septième année. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu do lettre de faire paît, sont priées de consiri 
r e r i e présent avis comme en tenant lien. 

ETAT-CIVIL. — linillAIX. — Pechiratiom de m lHnmw 
du J m*f — Hubert l-eclrn-ij. nie de la IVnhe. -oui Ilriet, 47. 
- Hetiii Brevièrc, nie du liiand-Chemiii. !Ci bis. — Alarie 
Vandecasletle, rue Bernard, cour Koyaval. in. — Louis 
zenue, rue de la Balance, 17. - Hélène Florin, rue Solfenn 
— niaïu-tic Duponrhel, nie de I: 'aumont. coor Loridant, : 
Valcntiuc Derarne. me de l'Epriile, cour Leconte. 10. -
lieiiue V'eret. rue des Fleurs, coin llesiousseanx. J7 —Jules 
Roge, rue de Heaumoiit. 17. — Ik-elnratinus de décès du 3 
iinn. — Henri Galois, j3 ans, nie de l l e t l iu i i e . i l .— Virt 
(Jeeiiens, S mois, rue des l.ongiies-Haies, 2i;i. — France 
llerman.et ans. rue rie lleaurewail. '.T. - Mariai lievallre 
mois, rue Derreme. 118. - Xavier lias-, t mois l | i . quai i 
Watlrelos. cour NyL.cs. 7. — Louis Heiteler. ix uns. ne-.te la 
Balance. 17. —Marie Uatrain, 6 ans. rue du Tilleul. 159 
Léonie Degroote. » ans, rue îles Arts. Ms - PhMIpue Van-
hoonle, IV mois, rue de la balance. 7. — Barbe Desanaere. U 
ans rue Christophe Colomb. 6. — Jules-Ferdinand Renard. 27 
ans '.1 mois, rue de lu.balance. :io. 

TOURCOING. — Déclarations de naissance! eu» .i mal. — 
Hélène liescamps. rue de l i u i s u c - Léonie Touli-nr 

deux mottes de terre. Moulin fnt atteint au front assez 
se leusement. Sa tille Elisa vint à son secours, et fut elle 
même en butte aux coups de poing du marchand de ié-
ruiies. Finalement, il s'arma rie sa bêche, et injuria une 

autre voisine présente à cette scène. Plainte a ete 
portée. 

L e s exp lora teur» du X a t a n g a à. l a Sool**é de 
Géographie de B r u x e l l e s — Le comité entre a 8 heure!, 
et ilemie tlans la salle, escortant les explorateurs, MAI. 
Alexandre Delcommmte, le docteur Paul Briart, i nge-
nieur Norbert Didench, de l'expédition, et MM. Lucieu 
Eranqui, lieutenant, Eugène Dercheid, Healenaiit. J mes 
Cornet, docteur en sciences, et le docteur AmilincK, ne 
l'expédition Bia-Franqui. . _ , . . . , 

Au bureau prennent place les explorateurs, le pies -
dent, comte Gohlet d'Alviella. le secrétaire gênerai, M. 
Du l'ief et les membres du comité. 

Le président souhaite la bienvenue aux membres des 
expéditions el fait ressortir l'importance des découvertes 
failes, tant au point de vue géographique qu au point ne 
vue géologique. 

Après toutes les réceptions brillantes, dit-il, il en man
quait encore une, fête plus modeste, il est vrai, mais qui 
est essentiellement géographique. 

Il constate combien était ardue la tàolie accomplie par 
nne poignée de braves dont on a devant soi les princi
paux survivants. Trsis chefs d'expédition ont succombe 
a la lâche : Hic, l lodisterel Stairs. 

11 espère qu'on recevra aussi plus lard le vainqueur ue 
Nyangwé, le centre de la puissance îles Arabes esclava
gistes, ces ennemis irréconciliables de l'humanité. 

M. Delcommune raconte brièvement, en grandes lignes, 
les découvertes faites sur la Loualaba et le Loukouga. 

MM. Diedench et Dercheid, celui-ci au nom rie M. 
Cornet, aphone, rendent compte des résultats au point de 
vue géologique. 

Le président offre au nom le la société a chaque expé
dition une grande médaille commémorât!ve en or et 
nomme tous les membres des deux expéditions mem
bres d'honneur, cl ajoutant que tout l'honneur est pour 
la société. 

Les vaillants explorateurs ont été beaucoup applaudis 
par l'assistance. 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
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LES CONCOURS DE PINSONS 
avis. — lliniaui'lie Jj juin, un grand concours i 
era donné. Place Carnot, au Pile, parla ictçilc-
nneiu-.i établie chez M. Demi llav. rue du l'île, ai 
Marceau. Il \ aura SU francs rie prix. La ni'-', '-

B I B L I O G R A P H I E 
I ' « ' l i v r e d ' x r l . revue bi-inensuelle illustrée, in. rue 

saint Mornes, Paris. — Le numéro ï de l'taTaerv d Art. 
qui parait aujourd'hui,est entièrement consacre au Salon 

' C M a S q u ê s ' ' 1 reproductions des ..'livres rie .MM. Ker.li 
nanri Kovliel. Henri Royer, l'aul Sin.baldi : le portrai si 
vivant de M. Francisque Sarcey. par M. Marcel Haschel, 

e l | - é second numéro, d'une exécution parfaite, ne petit 
que confirmer le succès qui a accueilli le premier, succès 
mie nous avions prédit à bon droit. . 

L'œuvre d'Art offre gratuitement en prime, a Ions ses 
abonnés « la Kixe »-, de Meissonnier, tirage spécial. 
L'abonnement, nous l a v o n s dit, n'est que d e ! / franc 
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n'a pris sa décision qu'après avoir consulté les ouvriers 
rie M. Delcroix Planquart. Tous ont été d'avis qu'on démission a estimé qu'il fallait remédier à la situation eu 

demandant à la compagnie la création de nouveaux quais. > vail lui permettre d'établir sa "voie" terrée 
. 9 e r t e n ; ?t°aUiM: ^ ' • e i ' e . .,'in„{.ire rie In-soius rée l s , . » . WATTEL. - Lorsque la question a été 

rt je propose tm IVmsell de s'y associer sans réserve, première fois, on avaii parlé rielrails d'une cciVmi^"", 8 

vite, «in avait dit que des pots-de-vin avaient été olfèrts Adopté. 

N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — Voicicommenl 
se sont repartis les votes de nos députés dans le srrLliu 
sur l'ensemble des propositions de loi relatives à la 
suppression des octrois. 

Nono. — Tous les députés ont roté nssrr 
PAS iiK-1'.Ai.Ais. — Tous Ifs députes ont voté pour. M. 

Joiinarl était absent par congé. 

L'Ecole d e s Industr ies a g r i c o l e s à Doua i — M 
Leblon, inspecteur délégué par le ministre rie l'agricul
ture, a visité jeudi l'instailation à Douai de l'Kcole d i s 
industries agricoles. Il était accompagné de M. Trannin 
député. 

Al. Leblon s'est déclaré très satisfait de l'étal actuel des 
travaux, qui permet d'espérer que l'ouverture de l'Kcole 
pourra se fane à l'époque désignée, c'est-à-dire an mois 
ri aoflt. 

U n d r a m e à. S e q a e d l n . — Les époux Hennion-Lemoi-
ne taisaient, riepuis longtemps, mauvais ménage. 

A la suite d u n e discussion la femme Matbildc Lemot-
ne. agee de. M ans, a tiré sur son mari six coups de 
revolver,dont un seul a porté. La balle a pénétre pro
fondément dans les chairs mais l'état du blessé n'inspire 
aucune inquiétude. 

Malliilde Lemoine a été conduite à la gendarmerie 
d Haubourdin et ne parait pas regretter l'acte qu'elle a 
commis. ' 

A c a r v l a . — Les ouvriers tnanenrs de l'établissement 
Couvreur ont repris le travail. 

Le patron a rionné satisfaction à ses ouvriers. ' Ils ne 
travailleront donc plus que douze heures par jour au 
Heu de treize. Même satisfaction a été accordée aux ou
vriers de 1 établissement Delannoy à Anncculin. 

Sainte 
cultivateur, nie des Cartier 

l.iXSKLI.IiS. — Déclarations de naissances du »S «t 
.//<.-. M«a'. - Marguerite Devos. I., Vt;;m-Ue. - Marcel Ile 
!c Caillou. - Jules Mai. -eaux, le C a i l l o u . - Alfred C; 
lu Blat.Ml.— Emile Dhalluln la Vignette. — Albert II.'pi 
lu Vignette. 

IIALLIIS. — Dcetarations tic naissances tin 30 ami an G 
tutti.-- TlieophileSchiever.au Colhras. - Honorine C«-p|>c!is. 
rue liasse. — Angéte Verliuist. rue Siiiul s>h .'sl,e. — tiu-tave 
Kacon. au Mou! — Alliertiue Viiiidevvaeiie, nie St-Picnc. — 

Vanilevvallc. rue Saint Pierre. Mo ie Loui-e lie.t. p . 
rue .Saiill-l'iene. — lie..ruina l'annenlicr. nie de la Kron 
ttêre. — Déclarations de titres fin 30 aetil nu G mai - Céline 
LamlnrC. rue des Ecoles. — Marie V.oi.Icr ,lact>e. 9 mois, au 
Mont. - Marie laiton. Sans lr l . Christ Daêl. — Polvriore l.e-
coulre. 3 ans (|S. rue Varna. — Pastille Panez, la mois, an 
Sébaslopol. — .Marguerite Milles.-auips, tu mois, au Passâtes. 

rsola d e L I L L E 
t5 Rue F»idherbe 15,. »K"llwdi>4Gir» L 

TOUT 
CE QL'l CONCERNE 

L ' H A B I L L E M E N T 

HOMMES, JEUNES GENS S ENFANTS »î 
. __ mi 

d'Art, z8, 

l . ' \ r t F r a n ç a i s , revue hebdoniailaire i l lu s t rée . -
Sommaire du n-'Mi». s mai 1803. - Illustrations : Mil 
Xhbénia. Dans les (leurs; Itnlan.l. flagrant délit; Barillol. 
L'appel; Henri .Martin, Les Troubadours; Franc Lamv Au 
Pays des Fleurs. — Texte : Causerie, salon île IhiM 
Charles le-Téméraire, sonnet, par Armand silyeslrc 1. art 
Français à Chicago, propos artistiques. Nos illustrations. 
K.chos artistiques. . 

abonnements : Franee. un an. iil fr.: six mois, 10 fr.. 
l'iiioii postai.-, un an, I l liv. six mois. i2 fr. Le numéro, 
to centimes. Rédaction et administration, 7*, Paswge 
Choiseul, Paris. 

Voir, dans le iiumer.. de I n i v e r » i l l u « t r é d u (i mai 
1803 deux pages du plus haut intérêt sur le voyage rie 
l'empereur Guillaume II en Italie, ries reproductions des 
principaux tableaux exposés au Salon, les portraits ae 
M tte di Mazadl d- ttuctav: Nedaad lu ( randduc ;l 
de la grande duchesse Wladimir. qu 

r i h m , ibs crmittis sur ITCx.ni 
etc.. etc. 

» Que le Président des Etats-L'uis d'Amérique sera et 
est, par les présentes, autorisé à ouvrir et requis à ce 
sujet, une correspondance avec le gouvernement de la 
République française, en vue et ayant pour objet de con
clure un traité de réciprocité et de commerce avec co 
gouvernement, sous des conditions également honorables 
et jnsles et réciproquement profitables, et, s'il le juge 
nécessaire, de nommer, par et avec l'avis et le consente
ment du Sénat, trois commissaires au nom des Ltats-
UaJs pour conduire les négociations préliminaires a la 
conclusion de ce traité, l'indemnité desdits commissaires 
devant être fixée par le secrétaire ri'Ktat. 

— S février 1880 : Renvoi (le la ojoint résolution- CM 
kretl au Comité des relations extérieures. 

- ii février 1880 : Projet ajourné définitivement, le 
gouvernement français n'ayant pas réponds! a 'a 
proposition de nommer des commissaires pour i.-
France. 

Lettre du Hrésiileul du Comité à M. Léon Cliolteau. 
lonnant le motif de l'ajournement: 
i Sénat des Etalslnis, Comité des helations extérieure*, 

•• Washington, M février 1880. 
•> Mon cher .Monsieur Chotteau, 

••Kn ce qui touche la .joint résolution', introduite par la 
sénateur Cockrell, je n'ai aoemi doute que la marche ré
gulière ne soit, pour le ministre de la République fran
çaise, de faire telles propositions an département d'Klat 
qu'il croira opportunes, et alors l'action nécessaire pourra 
"engager. 

» J'espère que l'amitié, existant aujourd'hui entre les 
deux Républiques, subsistera toujours 

» Permettez-moi de vous donner l'assurance de ma eogr 
idération personnelle. 

» Président du Comité des Helations extérieure». 
De 1«80 à 188o, la propagaude a été continuée par'.J. 

Cholleau, en France et en Amérique. 
Une session extraordinaire du Congrès doit s'ouvrira 

Washington au mois de mai prochain. 
Déjà, à JC moment-là, le « Bill Alae h'iuh-y pourra 

recevoir des atténuations. 
La France obtiendra l'abolition complète de ce • Hill • 

dans la session régulière qui commencera le premier mardi 
de décembre I8tid, si notre gouvernement comme tout 
permet de l'espérer, favorise l'action sur le point de s'en-
ga'.'er à C« sujet avec l'appui dés chaml r 

icrce 

AGB^DV DES Ji\D?STÏUKS TIXTJLES 
POUR 1 8 9 3 

a, l 'usage d es Industr ie l s , e m p l o y é s et contre m a î t r e s 
Cet agenda cont ient de MgflhrSMMa indications sa 

rapportant à la laine», au coton et a u x autres text i les .-

l'arèiiies, comptesde revient, renseignements sur tel 
ventes publ iques de Londres et île Liverpool, numé
rotage des li ls , m é c a n i s m e des marchés • termes sur 
la ines p e i g n é e s , nomenc la ture ries Chambres tle com
merce françaises à ré tranger , liste de fournisseurs 
des industr ies t ext i l e s , e tc . , e tc . 

Elégant et solide A g e n d a de poche, rel ié en jo l ie 
percal ine , tranciio r o u g e . 

En vente au pr ix do 0,60 c. au bureau du journal 
17, r u e N e u v e , à Roubaix . 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNÉS! 
pour réseaux et lignes prftéts 

Sonneries et Appareils ÉleGîrips 
PARATONNERRES 

PORTE-VOIX,COmDLEORS DE RONDES,etc.,! 

EXPERT DU QOCVERirofEnT 

21, Rue de la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n 4 0 9 

51 bis, B'1 de la U l u H ; 
LILLE 

Téléphone n' 2 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

EÏMALAPIES SECRÉTES-J 

A P S U L E S R A O U I N 
BasT«PPROUVÉES PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE 

G u é r i s o n d e s E c o u l e m e n t s d e u x 
fois p l u s rap ide q u e par tout autre 
t r a i t e m e n t . — JVi odeur ni renvois. 
5 f. le FLACON RAQUIN ,. COPAHIVATE !*>".. 1". 

m Exiger W. Timbre Si l'Union des Fabricar.ls. 
FOMOUZE. TS. Faub. St-Denfs, PARIS -. 

8383S 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 

IIEIDSIEfl iV ( M I O W O L E 
r » E : i i v i & . 

PAUL G R I M O M P R E Z 
I t u o <l<'!- A r t s . M , I S O I I ! \ l \ 

A g e n t g-é-rv r a i p o u r l e isrojrd. 

BULLEÏil ^OOSIRSE 
FT COMMERCIAL 

viennent d'ar 
ition île Chicago, 

;iH'.oO.I 

M<-x o a m p n i r i i e » aux Ktats l t i i s et in 1 rain'' 1878-
lfVi:, _ T,. | est le litre il'uii important navrant Que va 
nnblier à Paris notre confrère, M. Lt'sm Chpttean, oelé-
Jttiê français aux htats- luis pour le t r a â s é « connu.«H 
î ranw aiiiéi-ieaiu. , 
L'auteur a écarté la plapari îles chiffres et îles laits 

écononiiqnes. donnés dans des réunions puhlniiics. Il n a 
,o„s ,rv , ' et n'a uns en relief, une les fraudes le.'iies des 
,• . . . irts coiniiierciau\ de la Krance et des Etals Unis, de 
manière à rendre la lecture de l'ieuvre aftreahle e ta l la-

C pfnsieurs journaux américains avaient réclamé celle 
publication. L'nu d e u x écrivait, peiidaut une campagne 
de M Chotteau eu Amérique : . . . . 

,. L nand il aura lerniiné celte tournée vraiment ex-
iraoraiualre, il aura pn.«luil la statistique la p u s a-
rieuse, la plus intéressante, et, en même tempo, la s 
exacte et aussi le cours d'économie polilique le p u s 
mslruclif Mu,- possèdent les Kl.its-l'uis. Il est a souhaiter 
nne ces frànmenU soient un jour rénnis en volume, et 

ï r . s à la puld.cilé. L 'ouvra - formera un faisceau i e 
documents précieux pour quiconque s.x-cupe. tant soH 
peu intelliai minent, de léu'islalioncommerciale. » 

Ce \ o u sera bientôt rempli. 
I i nnblic.-.lioii a pour but de rappeler les efforts aç-

compfis par M. Cliolteau. sons le ..«Ironai-e d unconi i « 
,le Paris, composé de sénuleiirs, de .l.'put.'s.ileiieeociaiits 

' 'un'saî i l ju'e le paili dé.„,K-ratiqiie. (wrlisanile relations 

A r m a . — j | . \Pl préfet du Pas-de-Calais et M. le maire 
d'Arras ont quitté Arras jeudi soir, se rendant a Paris. 

Vendredi matin, ils ont rendu visite à M. Viger, minis
tre de l'agriculture, qu'ils ont invité oflicielleineut à 
venir présider le 11 juin, la distribution des prix du 
concours régional d'Arras. 

MM. Alapelite et Legrelle étaient accompagnés, dans 
cette démarche, par les représentants du Pas dc-Calais 
au Parlement et par M. Poucher-Cadart. président du 
Couseil général. 

Pressenti par un de nos députés au sujet de celle iuvi 
tation, M. le ministre de l'aïi ïcultnre a déjà répondu 

ir axe'- une nouvelle 
obtenu ces résultats à 

nianilo Wo.xl par 

REVUE DES MARCHES 
MARCHES D ,R:GINE 

B i u ' i n . s - v t e s , 4 mai. 
de l'or est à 3 0 0 0 | 0 p instn • in;.i L e eo 

m o n n a i e 

MARCHES D'IMPORTATION 
A n v e r s , o m a i . 

(par MUgi'&pke) 

E n d i sponib le , il a é té tra i t é . . . bal lM P W a 

1 8 b . C u r a ç a o . 

H a v r e , 5 mui . 

{De notre correspondu ni pariicHt • ) 

Laines. — O n a t r a i t é que l ' iues af fa ires a l e r n i s , 

m r i s la cote a é t é ba i s sé s de 5 0 c e n t i m e s . 
E u d isponib le on a b i t « b. Chili "•M* » i " ' x 

A. t e r m e o n a tra i té 3 5 0 b . do»* * * U H «"< : "',) 

b. B u e n o s - A y r e s s u r m a i à 1 4 2 . 5 0 ; * b d H o « 
iui' i à 143.51!; 5 0 b . d i t o s u r j u i l l e t k 14 1: » » . 
d i t o s u t a o û t à 1 1 5 : 5 0 b . di te sur s e ' . l c m o r e a 
1 4 5 5 0 ; 7 5 b. d i t e s u r oc tobre à 1 4 , ; B" •>• diu> 
s u r ' n o v e m b r e k 1 4 7 . 5 0 et 2 5 b. d i io « n d 

à 1 4 8 . , -, 
V o i c i l es cours de c lô ture : m a r s . -i 

, „ „ > » » • mai 1 4 2 , 0 0 ; j u i n 1 4 3 , 0 0 ; ju i l l e t 1 4 4 . 0 0 ; 
a o û t 1 4 5 O-" s e p t e m b r e i4 ' i . ' . : . l ; oc tobre M i . U J ; 
n o v e m b r e ' l 4 7 . 5 0 ; d é c e m b r e 1 i S . O i . e j . ' i v i . r 1 W.Ott 

l é v r i e r 1 5 2 , 0 0 . 

i . iv ." 

L*i*e* <ifs / w f c » — L * {>•••»•»•""•; 
c h è r e s c o m m e n c e le 10 « » ' •"**' 
depu i s la dern ière s ér i e 13 ,37!» bal les 

x i s tonces tenues par i » p o r t a t e u r s 
c i e n n e s ex i s t en ces 

Jb lJbJJLaCa-Ks^TJES 
M o m c r o D . — Coups tle couteau. — Mercredi, une que

relle surgissait entre les k m Mossiou-Vaiilcrber^he, 
demeurant au bois de Moul-â-Leux. 

Klle tourna bientôt au tragique, Mossion, ayant brisé 
plusieurs carreaux d e \ i t r e , se mit à frapper avec vio
lence sa locataire principale. 

A cette vue, l'épouse Mossion s'arma d'un couteau et 
le plougea à différentes reprises dans la télé de son mari 
d'où s'échappèrent des flots de sang. Plainte a été portée 
i la gendarmerie. 

L'épouse Vanlerberghe interrogée, nie avoir donné des 
coups de couteau. Elle prétend que les blessures de son 
mari ont élé iailes à l'aide i l u u écuiiioir. La justice in
forme. 

— Coupa et blessures. — Cn marchand de légumes, C. 
Léman, demeurant rue de Tourcoing, exploite au « Christ» 
une partie de terre qui côtoie un ruisseau où les voisins 
se voient actuellement forcés, par suite de lasécheresse, 
de chercher de l'eau, Léman leur défendit l a c e s du 
cours d'eau sous prétexte qu'il lait partie de son 
champ. 

hier, du nom de Moulin, n'en luit aucun compte, 

arrivages 
a n c i e n n e s 
114 ; a n -

«eooude* main* i e n v i r o n ) 

. . » » » ; to*aJ115,603 balle». 
A u c u n c t o o g e w m l n« i « t produi t d a n s !a te

n u e du m a r c h é a v e c l:,ines n u i s e s . Les p r « sont 

tels . iue ls . . . 
1 e m o u v n i i e n t en provenances é t r a n g è r e s sut 

place s 'é tend, et un l chiffre de transaot i . us a 
é t é e n r e g i s t r é durant la h u i l a , n e e c u L ". Iw « • « 
é tant s o u v e n t un peu en h a u s s e . 

• - -

M'RCHÉS DE CONSOMMATION 
F R A N C E 

F o u r m i s. 1 BtM. 
J aines brutes. — Les v e n t e s à L o n d r e s ont e iô -

t u r é h i er a v e c p r i x e n h a u s s e tle ii% pour c e n t M I 
la v e n t e p r é c é d e n t e , p l e i n e m e n t m a i n t e n u s j u s q u à 

l a fin. . . . . - , 
Peiunés. — Quoiqu ' i l se so i t t r a i t e peu d a d a i -

r e s d e p u i s q u i n z e j o u r s , l es p r i x d e s p e i g m -

et fut surpris i » r l'autre, qui. furieux, lui jeta à la t ê t e | Uni» d'Amérique assemblés en Congres 

.-o nercialcs p l i s larges et plus libérales avec ILurope 
va arriver au pou.oirA Washingloti. avec le président 
Clbveland.le i mars prochain. 

Il est i laulant plus argent d 
énergie, que M. Léon t'.otleau 
Wiisliington. 

— 33 avril 1S7«, vote de la niolion r 
la Chambre des représentants : 

„ Il est résolu 
« Que le Frési 

requis d'examiner s'il ne serait pas . , 
relations avec le gouvernement français, pour la 
dation d'un traité qui assure un échange plus ci:al « s 
produits naturels el manuiacttirés de I nu el I autre pavs, 
et vienne cimenter entre eux des relations plus etioites 
d'amitié, d'industrie et de commerce. » 

Sénat des Etats-Unis: , , ,,. i., uis 
- lu mai 187". dépt'.l par M. Cx-krell. s,-..ali'iir .lu Mi-

souri.de la .joint résolution» suivante.pour la ÇOncinstoB 
d u n traité do réciprocité et de commerce avec U uepu 
" ' . T l l e S S u queues conditions de tralic et de coimnerce. 
exisUnt entre la République française et .es ht» s - l .m . . 
réclament l'action éclairée et l'exaiueu des deux gouver 

U°,mAUendu que le désir et l'intérêt du mmmf^m 
Ftâts Unis "ont de maintenir les relations les p lus ami-
a f e s a v e c i e peuple français, et d'établir et développer 

avec ?u! le trallè et le commerce, 4 des conditions reci-
nroques et mutuellement favorables ; I m a i n t e n u s . 
1 T A U e i i d n qui iu traité ,lo récipnx-, é et de commerce, •" C o n t i n u e n t à se h ien v e n d r e . 
entre les gou ernenients des deux Kepubliques, sous des WOHSSes. v o u i " u é t a | , l , s s . inenlâ de 
conditions également hoimrahleset justes, affermira les . f a ç o n s de peignaye. — i ^ s e t a o u 
iiens amicaux, et contribuera trèslargement à établir et n o l r e r é g i o n sont bien a l i m e n t e s . 

Façons de filtUuie. - L e s « W u r e B ™™£> 
p o u r fa ire les g r o s n u m é r o s *>nt lue' - « « « " ^ 
p e n d a n t q u e cel les qui ne f o r t j u e l e . ^ e « * 
Jin» le sont d a n s u n e s i tua t ion m o i n s h< ureuse . 

1 * r u * Z Q u e l q u e s affa ires ont é t é t ra i t ée s a u x 

développer le trafic et le c o m m e r c e enlre lee ux pays, 
i leur donner et à leur maintenir la stabilité el al secu à leur 
rite ; 

» En conséquence 
.. Il est résolu : 
» Par le Sénat et la Chanibr 

des représentants des Mats 
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